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Toute correspondance, r6clamation, etc., concernant la rédaction ou l'administration, devra étrw

adressée à J.-TR. Ci.oîrm:n, 148, rue Saint-Olivier, Québeo

S)MMAIR E:-Pdaigoie: Programie set-
latre.-La rédactou- a éecolie. - R ttuner.-t ilu
Suriutendalînt (suite). -Partie pratique:
Cours réguulier de langue ituuse : Lee 'm XI1X
et leçon XX.-Dietée Les ch-isseurs mut"u
gnais. -Mathématiques: Arithméti e.--L--
gue anglaise.-Teunue de livres.-Divers:

"La Bibliothèque Canîadienu:e-franîç:nse ". -

Hygiène de la première enfance. - Société
St- Vincenît de Paul (suite).- Actes uliciels. -
Annonces.

Programîme scolaire

Parmi les questions qui intéressent la classe
enseignante, il en est une qui doit spéciale-
ient attirer sérieusement son attention, car
elle est la base, le fonde.nent du succès de
l'école. Je veux )arler de la distribution, par
jour et même par heure, des matières à en-
seigner.

Il ne saurait y avoir de règles fixes sur ce
point, car, bien que le programmne oiliciel
déte-mine le nombre de branches à enseigner-
lans chaque école élémentaire, modèle ou
académique, il laisse une grande latitude à
l'instituteur, qui.seul, après un examen atten-
tif et nminutieux des besoins de la localité où
il enseigne, peut déterminer pertinemmentla
ligne de conduite qu'd devra suivre pour le
plus grand avantage des élèves qu'il aura à'
instruire.

En effet, dans les écoles des villes et des
villages, les besoins ne sont paz, les mêmes

que dans les écoles rurales. L'enfant du cul-
tivateur qui devra plus tard suivre la nime
carrière que son père, perdrait un temps
précieux en étudiant les mêmes branches que
celui qui embrassera dans la suite une pro-
fession libérale ou qui se livrera au commerce,
à l'industrie, à un métier quelconque.

On conçoit que, pour adopter la véritable
ligne de conduite à suivre dans une question
aussi importante et aussi délicate, il faut
beaucoup de tact, de prudence, de sagesse, et
une grande connaissance des exigences de la
vie réelle.

Ce sont des qualités qu'on attendrait vaine-
ment de la part de jeunes instituteurs, de
jeunes filles de dix-sept ans, qui, malgré le
diplôme (lu'ils exhibent n'ont encore aucune
expérience.

La jeune fille nouvellement sortie de
l'école normale ou du couvent avec un di-
plôme, ou le jeune homme qui possède ce
précieux document officiel, n'est pas en état
de résoudre une aussi importante question.
Et qui pourrait l'aider dans ce travail si im-
p'ortant, sinon une personne du métier ?

Il faudrait donc qu'une personne compé-
tente présidat à l'installation de chaque nou-
venu: maître ou de chaque nouvelle inaîtresse.

Il est bien vrai que le département de
l'instruction a fait des règlements sur ce sujet
et qu'il a fait imprimer sur le couvert
du journal d'école un tableau indiquant les
matières à enseigner dans les différentes
écoles ainsi que le jour et l'heure où elles
doivent être elseignées, mais l'interprétation
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de ces tableaux n'est ni plus ni moins que
du grec pour les jeunes débutants.

Il serait donc très important que le gou-
vernement nommât un certain nombre de
personnes compétentes et entendues pour
présider àl'installation des nouveaux maîtres
ou des maîtresses, et leur apprissent à inter-
prêter intelligemment le programme officiel.

Mais, dira-t-on, qui chargerez-vous de cette
difficile et importante besogne ? les inspece-
teurs ? Est-ce que ces fonctionnaires n'ont
pas déjà plus dý travail qu'ils n'en peuvent
faire pour remplir convenablement les devoirs
que leur charge leur impose? C'ezt très vrai,
car les faibles émoluments qu'ils reçoivent,
les déplacements, les frais de voyage, le sur-
croit de travail qu'une telle niesure leur
imposerait seraient incompatibles avec leurs
moyens et le temps qu'ils -doivent consacrer
à leurs visites et à rédiger leurs rapports qui
sont scrupuleusement compulsés par le dépar-
tement.

Mais, si les inspecteurs ne peuvent, sans
nuire à l'accomplissement de leurs devoirs
officiels, s'occuper de la mise en opération
du programme applicable à chaque école, qui
donc serait en état de la faire ?

Le personnel est déjà tout trouvé. Dans
chaque comté du pays, il y a des instituteurs
et des institutrices en retraite qui possèdent
une grande connaissance du mécanisme de
la machine scolaire, qui sont encore fiais et
dispos, et qui ne demanderaient pas mieux
que de mettre au service de l'instruction de
la jeunesse les connaissances qu'ils ont ac-
quises en pédagogie, au prix d'un labeur
long et pénible, et cela pour une faible rétri-
bution qui, en ajoutant quelques piastres à
leur faible pension, leur permettrait de se
rendre utiles et d'avoir plus de confort dans
leurs vieux jours.

J.-B. CLOUTIER.

La rédaction à Pécole

(Suite etJin)

Arrivons maintenant à la pratique, c'est-
à-dire auxrmoyens qu'il faut employer, selon
la oppai des élèves, poue gttei4dre le but,

CouRS PRÉPARAToME..-Ce cours se coi-
pose des plus jeunes enfants, ceux qui appren-
nient les éléments le la lecture et île l'écri-
ture. Les exercices d'intelligence et d.
langagge occup' rnit une grpnde lace îuwl
programme. Un attinra l'attention des en-
fants sur tout ce qui est à leur portée dan,
l'objet étudie, ses différentes parties, son ori-
gine, son utilité. Chaque leçon éveillera dans
les jeunes esprits des idées nouvelles, etlemi
fournira des termes pour les exprimer. On
veillera sur la prononciation.

CoURS ÉLEMENTAIRE.-L'enfant n'a encore
que les idées bornées et confuses: il faut le,
étendre et les éluider ; il disp1os d'u. voca-
builaire très restreint : il faut le développet.
Notre grande préocuiation doit tendre à élai-
gir le domaine de leur pensée, à les pourvoii
de beaucoup d'idées claires et d'expressions
exactes.

Trojs moyens principaux nous serviront à
atteindre ce but: 1) La lecture bien expli-
quée quant au sens des mots et des phrase,
avec un résumé oral obtenu par le concour,
des élèves à l'aide d'iinterrogations. 2' Les
morceaux de récitation qu'on rendra parfaite-
ment intelligibles à tou«, avant l'exercice de
mémoire. #ï' Les lecons orales (quel qu'en
soit l'objet : histoire, instruction morale,
beaux exempîules, leçons de choses), pendant
lesquelles on fera parler les élèves. A la fin,
on condensera les développements en un ré-
sumé de quelques phrases très simples, tou-
jours avec le concours des enfants.

Dès qu'ils en sont capables, on commen-
cera à les initier à la composition d'après uni
canevas. Mais ces devoirs devront être courts,
faciles et bien préparés d'avance, sinon on
n'obtiendrait rien qui vaille, la correction
serait impossible, et le découragement deb
élèves inévitable.

COURS MOYEN ET SUPÉRIEUR.-Le maître
conthmuera d'expliquer les textes de lecture
et de récitation, comme au cours élémentaire.
Il ne se bornera pas à interpréter le sens des
mots et des phrases, mais il attirera l'atten-
tion des enfants sur la pensée principale de
chaque morceau, et sur l'enchaînement des
idées entre elles. .

L'analyse grammaticale et logique est
d'une grande utilité pour la correction du
langage, Suus doute, on viterm l'ibs, juste-
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ment blâmé, des interminables analyses écri-
les, iiiuis en se gardant d'un abus pire, qui
.srait lt Suppression d'un exercice nîécessaire
:itla connaissance de la langue. (1)

Il faut coliillenieviir ds le cours mioven, et
contlîner au cours sll)erieur l'étude die la
formation des îmîotsj, celle des lomnonvmes,
des paronymes et des synonymes. Les dictées
d'orthographe, et parfois la leçon de lecture,
fourniront matière à ces exercices qlui se fe-
ront oralement le plus souvent. On pourra
donner aussi à écrire des listes de familles
de mots, que les enfants dresseront en faisant
appel à leur intelligence et, au besoin, à leur
dictionnaire. Ainsi, sur I.- mot lire, ils écri-
rouit la liste suivante: lire, tlsenr, /ctIeor,
lectware, leçon, retire.

Les exercices de tran.s'natation assouplis-
sent l'esprit et lui donnent de l'aisance pour
varier la forme de ses pensées. Tantôt l'on
proposera des phrases isolées et riches de
sens, à rendre de plusieurs manières diffe-
reiites, sans dénaturer la pensée ; tantôt ce
sera une fable, une narration en vers, à tra-
duire en prose.

Tous les exercices que je viens d'indiquer
ne sont pas la composition, mais ils en pré-
parent le succès. On les fera alterner
d'ailleurs avec des exercices de composition
lroprement dits, savoir : résumé de locons,
de lectures communes ou particulières; des-
eliption de phénomènes naturels et de tra-
vaux que les élèves voient pratiquer ; lbttres
de famille, explication de maximes, de pro-
verbes.

Lorsqu'il .'agira d'un sujet difficile, le
travail individuel des élèves sera précédé
d'un exercice préparatoire : par des interro-
gations bien conduiteb, le maître fera décou-
viir aux élèves les principales idées à déve-
lopper, que l'on écrira en abrégé au tableau
noir pour servir de canevas. Dans le cours
mnoyen, il faudra même apprendre à déve-
lopper ce canevas, afin de rendre plus facile
la tâche individuelle : ce sera une vraie
composition orale à laquelle chacun appor-
tera son concours. D'ailleurs, l'utilité de cet

(1) Aujourd'hui, l'analyse logique commence dès
le coura élémentaire, elle précède l'analyse gran-
juaticale; à vrai dire il n'y 4 qu'une 4lO0e analvse,

exercice a une portée bien plus grande que

de préparer imm jiédiatement à un devoir
dtermîiné : les enfants y appr nnent à réflé-
chir, à faire un choix judicieux parmi les
idées qui réIionieit à l'appel de la réflexion ;
leur intelligence et leur jugement travaillent
à la fois. On ne saurait donc regretter un
temps si bien employé.

Il mE reste à dire un mot de la correction,
dont l'importance n'échappe à personne. C'est
en son particulier et durant ses loisirs que le
maître visite et annote les copies. Il signale
d'abord les fautes d'orthographe, de syntaxe
et de ponctuation, les termes impropres, les
idées fausses, les écarts d'imagination, les
répétitions choquantes., et un mot les fautes
les plus grossières, celles que les élèves peu-
vent comprendre et éviter ; mais il n'omettra
pas de noter les passages dignes d'éloge. A
la prochaine séaice, le mattre fait publique-
ment la critique détaillée d'une ou de

lusieurs de ces copies, selon le temps dont
il dispose.

Si les eifants continuent assez longtemps.
de fi'queinter l'école, la correction deviendra
plus rigoumreuie. Le plan adopté par chaque
élève, le classement des idées, les fautes
contre l'élégance et l'harmonie, les détails et
l'ensemble, le fond et la forme seront l'objet
d'une juste critique.-.Suivra la lecture d'un
modèle emprunté à un bon auteur, ou pré-
p1ar par le nattre.

Je crois qu'une direction entendue et pra-
tiquée selon le plan que je viens d'ébaucher,
doit avoir pour résultat une amélioration très
sensible <le la composition dans les écoles
priniaires.

Nos lecteurs voudront bien examiner avec
attention les exercices de lecture, de langage
et de rédaction que nous publions pour le
degré inférieur. Nous les laissons juges de la
valeur de ces travaux; l'avenir nous dira si
nous avons trouvé la voie du succès dans
l'enseignement élémentaire de la rédaction.
Nous ne demandons à nos abonnés que de
faire de nos exercices un essai consciencieux.

A. A.

(Du Moniteur de T4mines).
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Rapport de lPhonorable surintendant de l'Instruietioi liailiquue de la
province de Québec.

(Suife).

RtSU.%r ST-TISTIQUE1 INDIQUANT L NOinnRE DES INSTITUTERS E'T DES

INSTITUTEURs ET INSTITUTRIVS.
>'pi E

INSTIrUTaICEs 1.AIQUE5.

Total des Moyenn<-
traite. des traitl
mnents. monts.

Instituteurs laïcs dans les écoles catholiques : $ cts $ cts
Dans les écoles élémentaires, instituteurs brevets........ ....... 50 10,650 00 213 of)
Dans les écoles élémentaires. instituteurs non brevetés......'......... 14 2,128 00 152 01)
Dans les écoles modèles et académiques, instituteurs I

brevetés...... ............ ........... ...................... ......... 95 9 ,.745 00 491 011
Dans les écoles modèles et académiques, instituteurs non

brevetés...... ........................................................... ......... 3g 9,728 00 25. 01)
Ayant le brevet d'une école normale ....... .................. 96 ......................
Ayant le brevet d'un bureau d'examinuteurs.................. 149 ......... ............... ...............
Non brevetés.. .. ........................

Instituteurs laïcs dans les écoles protestantes:
Dans les écoles élémentaires, instituteurs brevetés...... ........ 43
Dans les écoles élémentaires, instituteurs non brevetés.... ......... 9
Dans les écoles modèles et académiques, instituteurs,

brevetés.................................................................!......... 68
Dans les écoles modèles et académiques, instituteurs non

brevetés.................................................................. ......... . 10
Ayant le brevet d'une école normale................................i 1
Ayant le brevet d'un bureau d'examinateurs .................... 64 ........
Non brevetés................................... 19 .........

25,800 00 600 01)
2,502 00 1 78 00

56,780 OU 835 00)

6,170 00 617 (10

. . . . . . . .. .......... ............
............... ........ ......

Institutrices laïques dans les écoles catholiques :
Dans les écoles élémentaires, institutrices brevetées........ ..... 3,647.379,288 O 104 0
Dans les écoles élémentaires, institutrices non brevetées.... ........ 483- 37,674 001 78 00
Dans les écoles modèles et académiques, institutrices*

brevetées........................................... 326 42,380 00 130 0l
-Dans les écoles modèles et académiques, institutrices non

brevetées ................................................................ ......... 661 6,996 00 106 00
Ayant le brevet d'une école normale................................ 200 . ..... ....
Ayant le brevet d'un bureau d'examinateurs..................... 3,773 ....... .......
Non brevetées..................................... 549 ......................

Institutrices laïques dans les écoles protestantes
Dans les écoles élémentaires, institutrices brevetées......... ..... 986 179,452 01) 182 00
Dans les écoles élémentaires, institutrices non brevetées . . ......... 46 6,946 00 151 0)
Dans les écoles modèles et académiques, institutrices

brevetées.......................................................... ..... ......... 189 57,078 00 302 00
Dans les écoles modèles et académiques, institutrices non 0

brevetées...... .................. . ......................... 20 ',340 00 36 .0
Ayant le brevet d'une école normale............ ............... ...............
Ayant le brevet d'un bureau d'examinateurs.............. 837'......... ............... ...............
N on brevetées............................................................... 661......... ............... ...............

6,190 6,190 926,657 00 149 70

lrqfesseurs laïcs enseignant dans les universités, les écoles
normal-j, les collèges affiliés protestants et les écoles
spéciales...... ..................................................... ,,......... 335

Grand total des professeurs laïcs............... 6,515
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En 1893-94, le total dos instituteurs et des institutrices laïcs non brovotés était le ............. 1,080
En 1894.95, le total <les instituteurs et des institutrices laïcs non brovetés était de............. 899
Et en l96, le total des instituteurs et des institutricos laïcs non brovetés n'était plus

<lue (10.......................................................................................................... 686

Diminution en deux ans....................................... 394

En 1894-95, la moyenne des traitements des instituteurs et des institutrices laïques était de. $142 65
En 1895.96, elle etait de............................................................................................... 147 70

Augmentation .................. ................................ $ 7 05

1895-96.

Recensement les enfants de 5 à 16 ans dans la province :

(arçons ..................... 167,577
Filles..............160,83

Total......... .................. :398,420

Numbre d'élèves de 5.à 16 ans et au.dessus dans les éeoles de la province :

Garçons.................................................. ............... ..... 149,281
Filles.................................................................... ..... 149,445

Total. .......................... 298,726

Moins les élèves q(ui ont plus de 10 anq......................................... 8,747

Balance.......................... .......... 289,979

Nombre d'enfants de 5 à 16 ans qui ne fréquentent aucune école :......... 38,441

RTAT .u. COMIAtAVTt nt· MoUvEM ENT nE D .'EnUCATiON.

NOMBRE DE 1867-68. 17-3 1 7 8 87 1

Ecoles élémentaires........................3,355 3,030 4.096 4,4041 4,640 4,963 5,196 5,178
" modèles............................ 318 343 20 333 4 493 5 514

Académies ........................ ....... 1 9 1 28 2 6. 14 1 1 17 6Adéis190 212 282 24t6! 149 141 157> 164
Collèges atioliques et protestants ......... 36 37 40 31 23 23 23l 21
Ecoles spéciales........................... i 61 17 18' 18 13 19 19

normales................. ......... 31 3 3 3 3 3
l'niversités ................ ............... 31 3 4 4 4

Toax3,00Ô742I,0 i I_ _ l
Totaux................ 3 7 4,234 4 75,0391 5,322 5,M4 5,9351 5,903

Elèves dles écoles élémentaires.............. 156,820 155,9161 17,031 170,858 181,402 187,979 197,731 201,587
" " nodèles... 22,700- 28,5881 20,429 26,378 ) 4 201,987

académies... ......... ..... 26,010 32,4S8, 38,852 38,278 70,417 79,223 88,149 91,997
collèges......................... 6,1891 7,1131 7,874 6,879 (1)3,918 5,024 5,,3881 5,302
écoles spéciales..................j 278 741 l,S06 1,2621 1,905 1,561j 1,9611 1,935

" " normales... ............. , 256 2461 306 '330 296, 284. 369 377
annexées aux écoles nor.'

iales.............. . . . .. .I 789 889 893
universités.... ....... .......... 584 7 31 1,240 1,193 1,109 1,317 1,528

Totaux..............i 212,837 225,850 237,089) 245,225 259,131 275,969 295,797 303,619

(1) Dans ce nombre n'est pas compris celui des élèves des collèges industriels qui se trouvait dans les nombres précédents.
Ces collèges, à partir de 1887, sont connus sous le nom d'académies de garçons.
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lustituteurs laiques ....................... 0s î96 , 497 494(1) 077 732 7,2
" religieux ........ . ........... ' 311 498 . 593' 6102 912, 1, 128' 1,1.41 1,' *00(

Institutrices laïques ....... ... . ... ..... 2,99 3,507 , 444 492 534 5,54 71.
religieuses....................' 1i8 V6 1,02 1,:;24' 1,804! 2,098 2, :34 2,24;

Tiotaux................ 4,536 5,57 6,178 6,771 ',172 9,297S 9,79 9,9 0

'iTAn.EAI' CO.tPRTIF DEs CONTR<InB'TIONS (ENI'I.1 "''L. I..

CONTRIBUTIONS GÉNÉRALES. 1867-68 I1872-73 1877-7I 182-63 If-- 192-93 1894-95 1895-9';

Payées par les contribuables :% S ( I S S

Taxe annaelle ......... ....... . 291,969 4 ,)45l0l5,0 63',5x6 84,41:3 195,22 1.139,018 1,183,7
are spéialel............ .. ... 47,9s(6 49,743, 5.247 6î745 72,718 72,278 (13,1i>7 97,' l1

Conttributions mensuelles ... . 2,8 8 715,61 1 9300; 1, 81,:1 139,241l I 1. 1: 16i,713 170.1:1
Contributions des institut ions sVO. I I

laires subventionnées... ..... 52), 932 6,846 694,211 92$,:194 1 ,0o6. 526 1,111.042 i,000,216 956,677

Totaux............ 1,313,149 1,2,700 2,2411,574 2,809,739 , 2,35,73 2,397,0411 ', 40

Payées par le gouvernenent : -

Pour l'éducation su prieure.......07,97 78,410 78,4101 78,410
Pour les écoles pub lques ... .... 11,000 145,000. 155,000 155,000
Pour les écoles dans ieq mnunici-,

palités auvres........... ..... 4,000 8,00() 8,00> 0,000
Pour les écules normales. .... .... 40,627 44,625 46,000 40,000
Pour les écoles des sourds-muetsI

et des aveugles.................'......... ......... 12,00 13,000
Pour le fonds de pension des insti-

tuteurs....... ........ ........ 2,100, 5,1(() 8,000 8,00
Pour l'inspection (les écoles...... 19,510, 23.151 30,(000 28,745
Pour le Conseil de l'instruet ion pu- '

blique............ ...... ...... ......... ......... .........
Pour les journaux de l'instruction

publi qu........... . 3,(53 2,460 2.800 .
Pour les livres en prix........... 3,000 2,500 6,500 9,500
Pour des subventions à quelques

institutions d'éducation supé-
rieure........ ........ ........ ........ ....... .. ... ....

Pour le congrès des inspecteurs
d'écoles ........................ ... ..... ......... .........

Pour les écoles du soir........... ......... ......... .........
Pour le m usée se.laire ........... ......... ......... ....... . ..... ...
Pour le Conseil des arts et métiers .............. .........

Totaux ........ .2-56,762 309,186 346,710 34,145

Grands totaux... 1,569,911 2 ,590,284 3,155,894

78,410
160,00 )>

2,000
42,000

13,200

9,000)

29,825
2,000

900!
5,985!

5,9.10)
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39,71393,96002,13,71 ,71,04

Les statistiques ci-dessus sont certaine- Je citerai ici cette page du rapport de M.
ment l'indice d'un progrès rapide, et peuvent, l'abbé Verreau, que je livre à la méditatioî
dans une certaine mesure, servir de réponse de ceux qui s'intéressent au dèveloppement
à diverses attaques que l'on profère contre de l'enseignement primaire.
notre système d'instruction, faute de bien <1 On parait s'occuper beaucoup, depuis
l'étudier. quelque temps, de certains faits qui se ratta-

(1) Ce nombre comprend les professeurs des universités, des écoles normales, des collèges'protestants et des écoles spéiales
qui n'étaient pas compris dans les nombres précédents.
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chent à l'enseigenient. Je ne sais si l'on
tient bien coilipte de tous les éléments qui
ont amené ces faits ou qui peuvent les expli-
quer. Pour cela, il seVait utile d'étudier la
composition de la fanille canadienne, la iar-
ehe de la colonisation ; il serait égalemxient
utile d'étudier l'histoire de l'enseignement
dans la province de QuPébec, à différenites
.poques de notre histoire civile : sous le

gou vernemient français, sous le gou vernemsent
anglais avant la constituti ion de 1791 et
depuis, jusqu'à 1842, et après l'Umîson jus-
qu'à nos jours.

" Sans doute, il ne suflit pas d'expliquer
les faits : il faut savo r profiter des le:ous
qu,î'ils nous donnent. I)el.u is cinquante a us
à peilie, c'est-à-dire depuis 1849, date de
l'organisation de notre système scolaire,nous
sonmes dans la voie l u progrès, d'un progrès
réel, qu'on ne peut accuser d'avoir été trop
lent, quand on songe que la génération qui
avait 15 ans à cette époque (elle était à peu
près formée) n'a pas encore toute disparue.
Il ne serait pas juste de vouloir coiparer un
pays qui est en voie de formation, et qui
manque d'une foule d'instruments matériels
et intellectuels ; il ne serait pas juste de le
comparer aux pays de l'ancien inonde, où la
suite les siècles a accumulé toutes sortes de
ressources. La comparaison, cependant, ne
serailt pas tojours 1 notre désavantage I)e-
l-uis 184.I, nous avons en sulecessi vemnent
"'rganisatuon des m unicip'alites scolaires,

l'organisa tion de l'insectorat, la findation
des écoles normales et des journux de péda-
gogie, l'établisseient des bureaux d'exami-
nateurs, et la réglementation les brevets
pour l'ensvignemiient. Voilà ce qui a été fait,
et l'on ne peut nier que ce soit beaucoup,
menie en comparaison de ce qui reste à faire.
Car ce qu'on peut réclamer, ce sont des amlé-
liorations, des perfectionne.ments du systèmse
existant, plutôt que la création d'une nou-
velle organisation.

Mais ces améliorations, il ne faut pas
craindre de les rechercher et de les étudier
pour les accomplir avec sûreté."

(à suivre).

Cours régulier de langue frangaltse

d'apré ',mte miéthlde w>melle et gradniée

DEGRg ÈLEMENTAIRE

Par C. J. MAONAN

(Tous droits strictement réservés.)
DEUXIÈME MOIS

(Suite)

LEÇON XIX

Grammaire

Le nonibre(Suite).-Formation du pluriel
dans les noms.

Eerire ai tableau:

le livre
une plume
le pain

les livres
deux plumes
les pains

Faire distinguer les noms singuliers des
noms pluriels. Puis amener les élèves à cons-
tater qu'au pluriel on ajoute s à la fin du
nom. La règle générale qui suit est ensuite
facile à comprendre.

DÉFINITION: Pour former le pluriel dans
les noms on ajoute la lettre s au singulier.
Ex. : la table, les tables.

ExEitcicê. oiuAL.-Epeler au pluriel les
Voms siants: la rivière, le lac, la glace,
l'étang, la source, la rigole,la maison, la porte,
la fenêtre, le grenier, la chambre, la salle,
le plafond, le lit, la chaise, l'armoire, l'image.

Dic rk.-Jsus-Ohrist. Les prophètes ont
annoncé la venue de Jésus-Christ. Le Sau-
veur a paru dans le monde à l'instant prédit
dans les prophéties. Il a signalé son passage
sur la terre en faisant (lu bien aux hommes.
Il a rendu l'ouïe aux sourds, la vue aux
aveugles, et l'usage de leurs jambes aux boi-
teux et aux paralytiques. Malgré ses bienfaits,
les méchants l'ont persécuté, et il est mort
sur la croix pour le salut des hommes. Sa
religion a fait son chemin dans l'univers en
dépit des obstacles. Des milliers de martyrs
ont péri pour confesser son nom. L'Eglise ca-
tholique est l'objet de bien des attaques, mais
suivant la promesse de son fondateur: les
portes de l'enfer ne prévaudrontjamais contre
elle.
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ANALYSE.-Les prop/teles ont autioncé it, parl lrière. Les brebis paissent l'herbe dans
venue de Jésqu.q-ctrist. 1l pré. Le maître a une belle atlas.

Dans cette phrase il
proposition.

art. ni. plu. dét. prophètes.
n. e. de personnes, m1. pl. sujet

de ont annoncé.
Ve ? be.
(Lt f. s. dét. venue.
n. c. de chose abstraite f. s. conhpl.

dir. de ont armoncé.
i prép. fait rap. J. C. a venue.
1 n. p. nm. s. compl. dét. du venue.

DEVOIlRS A LA MAISON.-1, Mettre par écrit
l'exercice oral.-II, Copier la dictée au pro-
pre et souligner les noms pluriels de cette
dictée (seulement les noms qui suivent la
règle générale de la formation du pluriel dans
les noms.)

LEÇON XX

Graumimiai re

DÉFINITION:-Les noms terminés au sin-
gulier par s, x ou z, ne changent pas au
pluriel. Ex.: la brebiq, les brebis, la croix,
les croix, le gaz, les gaz.

EXERCICE OtAL.-Faire épeler (tu pluriel
les noms suivants: le crucifix, le riz, le logis,
le pays, le rubis, le pois, le tapis, l'époux, le
cadenas, le laquais, le mois, le héros, le car-
quois.

DICTÉE.-Joseph saigne souvent du nez.
J'irai au bois la semaine prochaine. La paix
est un don du ciel. Paul a amassé un tas de
brancbes. Les repas commencent toujours

ont annoncé
les prophètes
la venue
de J. 0.

I verlw
sujet

compl

Analyse de' /a p)hrase

Analyse gramaticale

Les
prophòtes

ont annoncé
la
venue

de
J. C.

le marquis
la noix
le nez

les m'Inarquis
les noix
les vez
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n'y aL qu'une seule

lWiu A [.A MAIsN.-I, mettre par écrit
l'exereiee oral. II, copier la dictée au pro-
pren soulignant les noms qui s'écrivent au
singulier eommne au tpluriel.

Conmjuugaisonu

A î'xdiaire Avoli

(Se exercice)

Préent (le l'indicatif (suite)

Conjuguer le temps qui suit en ajoutant
un1 comlémnent à chaque personne Passé
dé i: j'eus une récOmnse, tu ens une
image, il eut un petit traîneau, nou câmes
des vacances, vous ctes du chagrin, ils
eurent du plaisir.

Invention

I.-Faire une phrase contenant un nom
qui se termine par s au singulier et au plu-
riel; une autre phrase contenant un nom qui
se termine par x etc., etc ; une autre phrase
contenant un nom (lui se termine par z, etc.

II

L'élève rangera les noms suivants en trois
colonnes : 1" rgne animal ; 2" règne végétal
3" règne minéral.

Pierre. - Soit. - Haricot. - Cheveu. -
Bronze. - Aiguille. - Plume d'oiseau. -
Feuille d'arbre. - Sucre. - Lait. - Cuir.-
Argent.-Corne.-Clian vre Suif.-Soufre.
-Paille.-Laine.-Farinme.-Crin.-Miel.-
Pomme.

IIL.

Compléter les phrases suivantes en répon-
dant aux questionb suivantes : où ? dans quel
e ndroit ?

Pour avoir de la farine, on porte le blé...
-Maman vend son beurre... -Les poissons
nagent... -Les oiseau x volent... -Les loups
se cachent... -Les troupeaux paissent... -

Le pain se place... -Pendant l'orage il ne
faut pas se mettre... -Les gendarmes ont
conduit le voleur... -Les écoliers sont ins-
truits... -J'ai été piqué par une guêpe...
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.10 tiens à toi par l'espérance,
Plus encore par les souvenirs;
Tómoin des jeux de mon enfance,
.Je t'ai dû ies premiers plaisira.
Tu me rappelles mon bon père,
Mes 1)reniers, meca meilleurs amis,
Les soins, les baisers d'une mère
O mon pays, mon cher pays!

A. VsI.:r.

1) ICT ÉE

(Pour l'Enseignenent prisniire)

LES CHASSEURS MONTAGNAIS

Dès que les premières neiges se sont dur-
cies sur le sol, les IMontagnais partent par
groupes nombreux, emmenant femmes, en-
fants, chiens, tout. Ils se munissent au poste
de provisions pour trois ou quatre mois, et
comptent sur la chasse pour vivre le reste du
temps. Alors ils s'enfoncent jusqu'à une
profondeur de cent lieues et au delà dans le
nord et ne reviennent souvent qu'avec un
maigre butin ; car les animaux à belles four-
rnres deviennent de plus en plus rares. et
il faut aller ju.qu'à la 'tallée de la Saskatche-
wan et au territoire d'Alaska pour retrouver
les espèces de haut prix. Une fois partis en
campagne, les sauvages marchent à petites
journées et dressent leur camp chaque soir
(lans la neige épaisse des bois. Ce sont inva-
riablement leurs femmes, les squaws, qui
vont de l'avant faire les reconnaissances et
dépister les traces du gibier: pendant ce
temps, l'Indien, étendu sur une peau quel-
conque, fume son cahinmet. Quand les femmes
ont découvert une trace, fat-ce à trois, à
quatre lieues du camp, elles reviennent, indi-
quent à leurs hommes la direction et repartent
avec eux. Bien des fois, il se passe de longs
jours, des semaines même, avant qu'on ait
tracé le moindre vison ou le plus petit castor ;
les orignaux et les caribous ont fui bien au
loin, vers le nord, la poudre est restée intacte,
l'indien compte encore toute ses balles, et les
provisions ont baissé, baissé de telle sorte

qu'on est déjà à la ration et que, dans quel-
ques jours, il ne restera plus rien au fond
des coffres ni des sacs.

ARtTHUL BUIES.

ExPLICrrIoN E'T EXERuJ0Es. - durcie:
justifier l'accord ? l'auxiliaire être est mis pour
avoir; se fém. plur. compi. direct.-emme-
nant : faites rappeler qu'on met un m au
lieu de n devant les consonnes b. p. rit. Il
y a quelques exceptions comme bonbon ;
embonpoint est un exemple à la fois de la
règle et de l'exception.--au poste : il s'agit
d'un des poqtes de la compagnie de la Baie
d'Hudson. -- (ompte t : ne pas confondre
avec le verbe conter.-bu/;n: rout ce que l'on
prend à l'ennemi. Ici l'ennemi est le gibier.
belles fourruares: justifiez le pluriel ? Comme
il s'agit de plusieurs espèces d'animaux, il est
évident que les fourrures sont variées.-
k•akatchewan : épelez ce mot sauvage (qui a
ici l'orthographe anglaise.)-partis : à quoi
se rapporte ce mot ? à sauvages. Il est en
avant par inversion ; on peut dire : les sau-
vages une fois partis......-squaws: épelez
ce mot sauvage.-fat-ce : quel mode ? condi-
tionnel on peut le remplacer par serait-ce ou
quand même ce serait.-il se passe : faites
détruire la forme impersonnelle ? de longs
jours, des semaines même se passent.-
tracé: signifie ici, en ternie de chasse, trouvé
la trace, la piste.-intac'e : qui n'a pas été
touchée ; on dit intacte pour intouchée.-
restera : quel est le sujet réel ? rien ne res-
tera plus.

On pourra faire mettre en quatre colonnes
l'tfinßnitif de tous les verbes

le conj.

emmener
compter

s'enfoncer
aller
etc.

de conej.

durcir
partir

se munir
revenir

etc.

.e conj.

falloir
avoir

4e couj.

vivre
être
faire

étendre
etc.

puis étudier les différentes formes de temps,
de modes et de personnes; les sujets et les
compléments dans le texte ; distinguer le
verbe substantif et les différentes sortes de
verbes attributif, intransitif, réfléchi, imper-
sonnel.

H. N.
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1MATIlÉMATItU ES

ARITHMÊTIQUE

Faites comprendire les <ptestions tai moyen <c j'oits sur le lableunt noir

1l 9 points et 9 points, combien de points ? Combien de fois 9
2 fois 9 %

2° 18 p. et 9 p., combien ? Combien de fois 9 p. en 27 p.? 3 fois 9 I
3° 27 p. et 9 p., combien ? Combien de fois 9 p. en 36 p. ? 4 fois 9 ?
4° 36 p. et 9 p., onibien 1 Combien de fois 9 p. en 45 p. ? 5 fois 9 ?
5' 45 p. et 9 p., combien ? Combien le lois 9 p. en 54 p. ? 6 fois 9 ?
6° Comptez de 9 en 9 jusqu'à 54.
7° Comptez à. rebours de 9 en 9 de 51 à zéro.
80 Comptez de 9 en 9 de 1 à 55.
90 Comptez de 9 en 9 de 2 à 56.
10° Comptez de 9 en 9 de 3 à 57.
31° Comptez de 9. en 9de 4 à 58.
120 Comptez de 9 en 9 de 5 à 59.
13° Comptez de 9 en 9 de 6 à 60.
14° Comptez de 9 en 9 de 7 à 61.
15° Comptez de 9 en 9 de 8 à 62.

A rebours de 9 en 9 de 55 à 1.
A rebours de 9 en 9 de 56 à 2.

A rebours de 9 en 9 de 57 à 3.
A rebours de 9 en 9 de 58 à 4.
A rebours de 9 en 9 de 59 à 5.
A rebours de 9 en 9 de 60 à 6.
A rebours de I en 9 de 61 à 7.
A rebours de b2 à S.

p. en M8 p. ?

'Une personne doit $45 à un prenier créancier; $52 à un second 823 à ni troi-
sième et $17 à un quatrième. Que doit-elle en tont ?

On a acheté chez un libraire : des livres pour .5.45: du papier pour $3.15; une
bouteille d'encre pour 25 ets et une boîte de plumes pour 45 cts. Quelle est la
dépense totale ?

En revendant une montre $36, on gagne $15. Combien avait-elle coûté ?
Pour payer une dette de $578 il me manque .9342. Combien ai-je.
Quelle est la longueur de 5 pièces de drap si chaque pièce a 48 verges?
On a payé 28 ets pour 7 crayons. A combien revient un crayon?
Pour 15 bicyclette on a payé $1125. A combien revient une bicyclette ?

F:R.\<'li IîS

1° Edouard avait t de piastre et son oncle lui donna ( le piastre, combien avai
il alors 1 ! de piastres ou i piastre 1 . et combien î i ou .

2° Jean avait les i d'une pomme, il donna :} à un de ses amis, combien lui resta-
t-il . ou . ¼-±, combien ? ou .

30 Marie avait les - d'une pêche, elle do ina i pêche à une amie, combien lui
resta-t-elle ? Rép. Dans J il y à Elle avait . elle donna 2 , il lui resta done .-
¾-), combien 1 Rép. -

49 Josepli avait les 4 d'une orange ? il donna les i à son frère ; combien lui
resta-t-il i1 Ilui resta . g -,combien ? Rép. -

5° Marie avait les d'une piastre, son frère lui donna . d'une piastre; combien
avait-elle alors + . +, combien? '.

60 (+*, combien ? t', combien? ½+i + , combien 9
70 +, combien ? 2+8+ ' . comn bien I 1,,+ , ,+ ,, conbien ?
80 i-¾+', combien ? Rép. ¾,
90 - combien ? Rép. -.

100 - 3+,- .5, combien? Rép..
* PERCENTAGE

SOC19Tr CO.MERCIALE ANONYME. - CAPITAL 0:CIAL -AcrioNs -ACTIONNAIREs.-Vu.EUs NO&NAJE.
-VALEUR ACTUELLE OU COURS. -PAi.-AU-DESSUSi.U PAIR -AIU-DESSOrS DU PAIl.-OBLIGTIONS. -

OBLIGATAIRES -Li y a des industries, des exploitations, des trnv.aux lui demandent des capita&ux telle-
ment considérables que très peu de particuliers sont en état de ies enîtreprai..lre. Alors la sOciTú co
ATERCIAE ANONYME surgit, et ce qui était un fardeau trop lourd pour un simple capitaliste devient une
tache aisée et prolitable pour la société.
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Les principales sociétés de ce genre sont les compagnies de chemin de fer, les banques, les diverses
sociétés d'assurances, les grandes sociétés industrielles, etc.

Une SoCIÉTÉ CONIMERCIALE ANONYME est une société dans laquelle aucun des membres ne figure en
nom. Exemples. La Cie du Grand Tronie,-la Cie du Pacifique Cantadien,-a Banque de Montréal, la
Banque -Jacques-Cartier, etc.

Les membres d'une société commerciale anonyme s'engayent à verser une certaine mise de fonds dont
l'ensemble constitue le CAPITAL SOCIAL. Exemple. Le capital social de la Banque de Montréal est
$12,000,000.

Le capital social est divisé en un certain nombre de parts, qui portent le nom D'AcrIONs.
Exemple : Le capital social de la Banque de Montréal est divisé en 60,000 actions de $200 chacune.
Les membres propriétaires d'actions sont appelés A(TIONNAIR ES.
Les actionnaires participent aux bénéfices ou aux pertes de la société au prorata du chiffre des

actions dont ils sont possesseurs. La bénéflce total de la Banque de Montréal pour les derniers six mois
est de $600,000. Un bénéfice de $10 par action pour six mois. Ainsi 'in actionnaire possesseur d'une
action a droit à 810 de bénétice, possesseur de deux actions a droit à. $20 de bénéfice. etc.

AcTION.-VALEUR NoMIINALE.-Ainsi une action est une part dans le capital social d'une entreprise.
Au moment de la formation d'une compagnie, d'une banque, etc., la compagnie ou la banque fixe le prix
qu'il faut payer pour se procurer le TITRE d'une action de cette institution. Ce prix, qui est appelé la
VALEUR NOMINALE est imprimé sur le titre de l'action. E.c-mple. L deur itono.in'd: des actions de la
Banque de Montréal est $200

VALEUR ACTUELLE ou cocts.-Le propriétaire d'une ou de plusieurs actions peut en vendre les titres
s'il le juge a propos. Le prix qu'il en recevra dépendra du plus ou ni ,ins de confian:e qu'inspirera au
public la propriété financière de la comîpagnie. Ce prix est la '-LECR ACTUELLE ou CoURs des actions.
Exemple : Lt r«leur actuelle ou cours des actions de la Banque de Montréal, c'est à-dire le prix qu'il fau-
drait payer pour se procurer le titre d'une action de cette banque est aujourd'hui SEò0.50.

PAhI.-Quand il y a égalité entre la raleur nominale et le cours d'une action on dit que cette action
est au PAIR. Exemple : La vdeur iw.ninale d'une action de la Banque Union est $100 : en 1b95 le
couRs d'une action de cette Banq"e était $100. Les actions de cette banque étaient A U PAIR en 1895.

AU-DESSUS DU P-AIR.-On dir qu'une action est AU-DESSUS DU PAIR q1uand le cours de cette action
dépasse sa valenr nominale. Exemple : Le cours des actions de la Banque de Montréal est $450.50,-
la valeur nominale des mêmes actions est $200 Il est évident qlue les actions de cette Banque sont AU-
DESSUS DU PAIR.

AU-DESSOUS IL PAIR.-Oni dit qu'une action est AU-DESSoUS DU PAIR quand la v leur nominde dépasse
son cours. Exemple : La vale-nr nominale d'une action de la Banque d'Ontario est $100 ; en 1895 le coURs
était $82. En cette année les actions étaient AU-DESSOUS DIT PAIR.

OBLIGATIONS.-Quand dans une société, une compagnie de chemin de fer, ou toute autre entreprise
dont le capital est divisé en actions, il arrive que le capital n'est pas suffisant pour assurer le succès de
l'entreprise, la société a recours à un emprunt. L- so.ime empruntée est divisée en un certain nombre
de parts appelées OBLIGATIONS.

Les souscripteurs ou prêteurs reçoivent en échan g des s111înues versées de OBLIOATIONS énonçant les
sommes pour lesquelles ils ont souscrit.

Les ojbligo.tionis donnent droit à un revenu fixe stipulé dans les conditions de l'emprunt. Elles sont
garanties par la capital social et sont reumîboursables dans un délai déterminé.

ODLIATAIRE.-Celui qui possède des obligations de chemin de fer, etc , est appelé OBLIGATAIRE.

(à stuivre

LANGUE ANGLAISE

LECONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA METI1HODE NATURELLE PAR J. AHERN
(Touts droits reservés.)

LEÇON ÉLEMENTAIRE

1. Dites aux élèves : Write the word, Mar.
2. Dites aux élèves: Wliat is the word Mary ? que les élèves trouvent eux-mêmes la réponse : It is a

.name.
3. Dictez : Wlat is the word Mary the name of ? R. It is the nane of a persou.
4. Dites: A word which is the naine of a person is called a naie-word.
5. Dites: Write the name of your city, (town, village, or parish, selon. le cas) supposons que le mot

écrit soit, Lévis.
6. Dites: What is the word Levis? R. It is a name.
7. Dites.: What is the word Levis the nane of ? R. It is the Iname of a toun.
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8. Dites: Write the word, book: s
9. Dites: What is the word book? R. It is the itame of a thing.
10. Dites: Words that are the naines of persaons, plazes or things are called name-words.
11. Write ten naines of persons : Johi, Jane, Joseph, Josephine, Lwis, Lucy, iVpoleon, Ellen,

Peter, Patl.
12. Write seven naines of places : Canada, Moutreal, Qucebec. Oitario. Toronto, Thre--Rirers, Levis.
13. Write the names of sixteen things seen in the schoolroon : 'ellint!, flour. iwuloirs. den>r, desics,

chairs, benches, backboards, miaps, chalk, paper, ink), pencils, penholders, books, -opi,-btooks.

DICTÉE MODELE

THE FOX AND THE GOAT.--(Continued)

Very well," said the Goat, who was a simple creattre, " that is a good plan. How I wislh I had
your brains to be sure." He put his Iorefeet on the wall, and the Fox easily climbed out, and started to
go on his way.

" Wait a moment," said the Gonat ; " you forgot to help me out."
" You foolish fellow ! "said the Fox ; ' you ought tu have thought how you wouild get out, before

you jumped down. Look before you leap. (ood hy ! I have business that must be scen to," iand ot lie
ran.

Que les élèves trouvent des expressions équivalentes pour les mots en italiques. Par expressions
équivalentes, nous entendons des expressions qui pourraient être mises à la place des mots en italiques
sans que le sens des phrases en fut altéré.

Said, answered.-A simple. an innocent -Creature, animal.-Plan, way-Brains, intelligence.-
Fore, front.-Climbed. got. - Tait, stay.-Moment. minute.-Said, exclaimed, cried.-Ont, up.-
Foolish, silly.-Oight to, should.-Jumped, leaped.-L-ap, juqpp.-Secn, attended.

TENUE DE LIVRES

QUESTIONS SUR LES RÉSULTATS DES COMPTES ENUMEItES DANS LA BALANcmE DE VERIPICATION DE LA

]0e SERIE D'OPPRATIONS COMMERCIALES.

(Les élèves répondront à ces questions par écrit)

1. Quelle e-t la balance en caisse?...................... .. .. . .. . . .. .. . .. . . . . .. . . .. . .. .. ....
2. Quelle est la valeur des Mdses en notre p>ossession ?............................
3. Combien IL. Blondeau a-t-il reçu?..................... . . .. .. .. . . .. . .. . . .. . .. .. . . .. ...... .
4. Combien H. Blondeau a.t-il donné en retour? ............ . .. . .. .. . . .. . . . .. . . .

5. Est-ce H. Blondeau qui nous doit ou est-ce nous qui devons à I. Blon-
deau?

6. H. Blondeau a reçu le nous $25 de plus qu'il ne nous a donné, done il
nous toit..................................................................................

7. Est-ce P. Rosa qui nous doit ou est-ce nous qui dlevons à P. Rosa?
P. Rosa ai reçu $102.50; il nous a donné $102.50; il ne nous doit rien

nous ne iui devons rien.
S. Est-ce que Th. France nous doit, ou est-ce nous qui (levons à Th. France?

TL. Fran-. a reçu ý2l].50; il n'a rien donné, donc il nous doit ..............
9. Combien W. Roger a-t-il reçu ?...........................................................

10. Combien W. Roger a-t-il donné ?.......... .............................................
11. Quel est l'état du compte de W. Roger?

Il nous doit...................................................................................
12. Quel est l'état du compte de V. Paul ?

V. Paul a reçu $476; il a donné $276,.donc il nous doit.........................
13. Quel est i'état du compte de Geo. Denis ?

Geo. Denis a reçu $960; il a donné $560, done il nous doit.....................

45 00
20 0

S ',34M 00
348 90

25 0

211 50
1S9 50
län~ 50)

36 00

200 0o.

400 00

14. Quelle est la valeur du capital actuel dans cette série d'opérations........................ $ 4,569 40
15. De quoi se compose le capital actuel dans cette série d'opénations ?

Dans cette série d'opérations le capital se compose: d'argent, de nidses et de sommes
qui nous sont dues.

(Droits reservés)
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16. Quel nomi général donne-t-on à ce qui appartient au propriétaire? 1e qui appartient.
au propriétaire est appelé son ACTIF.

17. De quoi se compose l'ACTIF d'une personne? L'Arr d'une personne se compose de
tout ce que cette personne possède et de tout ce qui hui est dû.

18. Quel titre donne-t 01n à la liste dies articles dlot se compose l'actif?
Un donne à la liste des articles dont se compose l'actif le titre d'n ;ur r E. CACTIF.

19. Au moyen de la Balance de Vérilication de la 10e série d'opérations dressez 'E-.jr os
L'ACTIF de l'élève.

1TAT DE L'ACTIF

Argent en caisse......... ......... .................................................... 3348

M d ses non vendues....................... ............................................. 348 90 j
H. Blondeau nous doit............................................................... 25

Th. France " ................... 211

W. Roger ".......... ..................................................... 3(')

V. Paul ' ...... .................... .

Geo. D enis " .......................................... ....... ......

Capital actuel............................................................ 4569 40

Capital en commençant.............................................. 4501)

Profit net....................................... 69 40

*0. Quel est le montant du capital actuel ? ............................................................... $ 4,569 40
21. Quel était le montant du capital en commençant ................................... ............... 4,500 00
22. Quel est le PROFIT NET? .................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S 69 40
23. Comment trouve.t-on le PROFIT NET?

On trouve le PROFIT NET en soustrayant le montant du capital en commençant du
capital actuel.

24. Combien les Mdses ont-elles rapporté ?
Les Mdses vendues ont rapporté ...................... ................... $ 1,984 50
Les Mdses en notre possession valent..................... ............................................. 348 90

Les Mdses ont rapporté en tout........... ............. .............................. 2,333 40
25. Combien les Mdses ont.elles coûté ?............................. . . . . . .. .. . .. . . .. .. . . .. . . . . .. . . . . .. . . . .. .  2,250 00

2i. A-t-on gagné ou perdu sur 3dses ? On a gagne...... ... .................................... ..... 83 40
27. Nommez les comptes qui présentent des pertes s'il y en a. Frais généraux ..... ........ 14 00
2S. Comparez les résultats des comptes <le Mdses et de Frais genéraux et dites si en

somme nous avons gagné ou perdu? Nous avons gagné.
29. Quel est le PRoFIT NET? Profit net ...... ................................. $ 69 40
30. Comment pouvons-nous en comparant les résultats des comptes qui nous pirsentenî

des profits avec les résultats des comptes qui nous présentent des 1'-ertes voir
si nous avons gagné ou perdu et déterminer le montant du Profit ou de la Perte ?

Si la somme des Profits excède la somme des Pertes, nous avons gagné. Pour déter-
miner le montant du PROFIT NET, soustrayez le total des Pertes du total des
Profits. Pour déterminer le montant de la PERTE NETTE, si le résultat est une

Perte, soustrayez le total des Profits <lu total des Pertes.
31. Quel est le montant du PROFIT NET.............................. ............ ......................... 69 40
.-2. Quel était le montant du capital en commençant...................... ............................ 4,500 00

33. Quel est le capital actuel............ ....................................................................... $4,569 40
34. Comment trouve-t-on le capital actuel ?

On trouve le capital actel en ajoutailt le capital en commiençant au PROFIT NET.
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35. Combien y a-t-il (le manière de trouver le Profit-Net ? Quelles sont.ellos? Il y a
deux manières de trouver le PioFli Ner: l' En soustrayant le capital en coin-
niençant du capital actuel (voyez questions 20, 21, 22, 23) ; 2' en soustrayant le
total des Pertes du total des Profits (voyez questions 28, 29, 30.)

36. Quel nom donne-t-on à la liste des Profits et Pertes ? ÉTr DES Piormir ET PsiTES.

ÉTAT DES PRO l'i'S ET PERTES

Profits.

M dses.......................... ..........................................................

Pertes.

Frais généraux.................... ................... ........

Profit net.................................................

Capital en commençant...................

Capital actuel............... ...............................................

I If 83 40

14

4500

45 40

.1. AHERN.

"La Bibliothèque Canadienne-
francaise"

Le sommaire de cette attrayante publica-.
tion, livraison de janvier, est des plus variés :

"Sommaire : - Mgr E. C. Fabre: notice
biographique et portrait.- Bilan de 1896,
Û. J. Magnan..-Frédéic Ozanam, suite.-
A travers le, Beaux - Arts, architecture
romaine: le Panthéon d'Agrippa, à Rome
(gravure).-Les petits souliers de Noël, suite.
-St-Vincent de Paul, Vailant.-Québec
illustré: la Basilique (gravure et notice).-
Le Quart d'heure d'étude: 1, Comnient nous
sommes gouvernés, II, Sciences usuelles:
le sel.-Echo des conférences - Echo dui:
congrès.-Revue dit mois... A nos lecteurs.-
Récréation."

Les cinq premiers numéros de cette revue
seront adressés aux nouveaux abonnés, et une j
Vie des Saints ilktst-rée, comapienant, 52
livraisons de quatre pages, grand format, sera:
envoyée gratuiteiient, par quatre livraisons,
chaque mois, à toutes personnes qui fera par-
venir au directeur de la Bibliothèque 10 abon-
nements payés par mandat-poste. Succès à
notre revue québecquoise.

WbQunement, '5 cts., pas de tinbres. 1

hygiène de la première enfance

NOURRIURE.-La meilleure nourriture de
l'enfaut, pendant sa première année, c'est
l'allaitement maternel. Les repas doivent
être modérés, mais fréquents; toutes les deux
heures, pendant le jour, et deux fois, pen-
dant la nuit. A mesure que l'enfant grandit,
on augmente la quantité d.3 lait et on espace
les repas. Pour s'assurer de l'état de sant6
des bébés, on les pèse régulièrement; pour
une semaine, leur augmentation de poids
doit être de 150 à 200 grammes dans les
débuts de la vie, mais elle s'abaisse progres-
sivemuent pour être, à l'âge d'un an, de 75 à
100 gr.

La constipation est souvent un indice
d'alimentation insuffisante. La diarrhée, au
contraire, d'une alimentation surabondante.

L'alimentation de la nourrice agit sur la
santé de l'enfant; elle devra donc être con-
fortable et saine, sans exagération de bois-
sons fermentées.

Le lait de vache bouilli, coupé d'eau et
additionné de phosphate, est employé à l'âge
de six mois, pour compléter l'allaitement
maternel,

Le sevrage consiste à changer le régime
alimuentaire lacté par un régime d'aliments
légers ; panades, tapiocas, Sufs, etc; il peut
être fait dans l'intemlle de un 44 à dixq
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huit mois, suivant l'état de sa sant2l ue la
mère et, de l'enfaut.

Pour' tevrer ls enfants, oui diminue pros-

gn-îssiv\emt ttt l'aillitlemtenit, pu~5is ou1 le su-
prim compîîîlleeîîen, eni s'îpana, pndlant

qutelques Jours, l'ti (lt le ha îurrte
CIs DEs ENFANT...-Les cris des etulants

sont souvent occasioiies par des soull'rtees:
par' la faim, alors, ils agiteit les bras et la
tête ; par des coliq«ites, dans ce cas, ils re imuent
les jambes ; le froid, la Chalelr, les temps
orage-ux, nte gêne dans le vêtement ou dans
le lit., provoquent souvent aussi les cris des
enfants. Mais la cause principale est lafti-
/desse des neêères qui onnt souvent à leurs

enfants des exigentces bien iuttiles.

oBsE1 rLVATIONs ET EXPRENCEs

Rappeler Ille le lait est un aliment com-
plet; il renferme en effet des aliments phis-
tiques : caséine (fromage) et lautine ; de la
matière grasse : crème (beurre); du sucre;
des sels minéraux et eut Iarticulier des pios-
p hates.

Faire remarquer que la matière min'rale
des os renforme du phosphate: de là l'utilité
de l'addition des phosphates solubles dans
l'alimentation des nourrices et des enfants.

Indiquer les incouvénients qui résultent
de 1'usage prématuré d'aluutients que l'estomîac
des enfants est incapable de digérer ou qu'il
ne digère que difficilement : constipation,
diarrhée, convulsions.

Société de Sainat-Vincent de Paul

(suile)

VRUX ÉMIS PAR LE CONGRÈS

10 Que les conférences attireut daus leur
sein les jeunes gens instruits, les membres
de la classe aisée ainsi que ceux des classes
dirigeantes.

20 Que partout où la chose sera jugée pos-
sible, on établisse dans les maisons d'éduca-
tion des conférences dle Saint-Vin cent de Paul.

30 Que les conférences aient lieu régulière-
ment toutes les semaines de l'année.

40 Que les confrères se préoccupent de
rél)andre paimi eux et parmi leurs patvres
les b''nnes publieations pour combattre l'igno-
rance religieuse et balancer l'infuence de ja
mauvaise presse.

ACTiS OFFICIEL

il a îhi à S'n io'neur 1. LI Tl'NANT-
ot) 'V EL'R, le 9 janivier counst (1897), de

unît ner M. Zéirinjiti Ch.u tt e, e .mîunssaire d'écoles
niur la mîunîiipaht de Saitce-Agathe-des-Monts,
comté de Ter'rebonne, en remphcementc du révd
M. 8.- A. >ihreau, absent. 279

Le Code catiol iqui e o Comuentaire
di Cateclaisme Provincial

Prix, f'anc de port: Broclé, 55 cetintis l'exemi-
plaire ; Relié, 75. Eu vente chez MM. Chaperon,
rue de la Fabrique ; Foîgues & Wisemuan, rue St-
.Jos. ph. Quét-: .:.-A. Langlai & Fî's, Québec;

uchemi s & il. 236. rue St-P>ud, Montréal
Cadieux & -Ujer'me. rue N"tre.Da-ne, Montréal
<ranger & Frères, rue Notru-Dane. M..ntréal.

Pour prix île grs. s'lresser au bîreau de la
Seumine Religieuse de Québee. Cap-Santé.

Aussi. DnIc-IcroIs D' SERVAT V. MESSE. -
Prix : 25 ets la dt-z.

Leous d'Anglais d'après la ,Méthode
Naturelle

60 lcçons avec iin appendice c-mnetiaist les princi-
pes généraux de la pronmuiciatiun et des remarques
sur les défauts les plus conunuus, par J. Ahern,
prosfesseut d'anglais a l'Ecole norinale Laval.

On peut se procurer cet <'uvrage ciez les princi-
paux libraires. on en s'adre.ssant a .1. .iHERN, Ecole
inormale Laval. Plix 50 ets.

" Manuel de droit civique "

MANUEL u)E 1 ROIT CIV1IUs, édition pour
les écoles lnornee, les co ge(qs classiques et
les carléades. Volume de 4 14 pages ornées
de cartes et de gravures. P>rix: 85.40 la
doz. et 60 ets l'unité. ' S'adresser à J.-A.
Langlais & Fils; en vente chez tous les
libraires.

MANUEL Pr )R10lT CiVIQUE, Jlition pour
les écoles moels et les école-, éiémentaires.
Volume de 240 pages ornées de plusieurs
gravures. Prix: 832.50 la doz., .318.00 le
cent et 25 ets l'unité.

S'adresser à J.-A. Langlais & Fils, rue
St-Joseph, Quéhec, et en vente chez tous les
liraires.

AVIS

Messieurs les libraires et les marchands qui
vendent mes livres devront à l'avenir s'adresser à.
M. C. Darveau, imprimeur dans la Côte Lamonta.
gne. pour s:en procurer. -Je lai ehargô de la vente
le tou riees oyvages et die la perception de l'gr,

gent, J,.B, QLOUT
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LANIGLAI & FIL
LIBRAIRES-EDITEURS

Nous avons l'assortiment le plus complet en librairie. Nous invitons
Messieurs les Commissaires d'écoles et MM. les Instituteurs à correspondre
avec nous avant de placer leurs commandes.

CONJDITIONS TUES FACILES

1500 Cartes géographiques montées. à vendre à 50 centins dans la piastre.

L VES CLASSI UES
DE

J. - B. CLOUTIER,
./Ipprouves pC17 le Conseil de l'InstrIUCtion publique:

Grammaire française, Devoirs grammaticaux, Syliabaire
d'après une méthode rationnelle, Recueil de leçons de

choses illustré, Méthode de lecture rationnelle
en dix tableaux.

--- -ELIEUR --

A mon établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RÉGLAGE et la FABRICATION DE LIVRES BLANCS, et cartes
montées sur toile et vernies. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de celle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèges paroissiales sont reliés à des condi-
tions spéciales.

C. - A. LAFRANCE, Relieur,
léléphorne 305. -109, COTE LAMONTAGNE, QUEBEC.

mnprimé par I.-J. DEM1ffS & FRÈ4R., N° 30, ru@ dà la Fabrique, Québec.
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